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SupplÉment  À la nimp n° 5 (Glossaire des termes phytosanitaires)

Supplément n° 3

BOIS ÉCORCÉ ET BOIS EXEMPT D’ÉCORCE
1.
Champ d'application
Le présent supplément donne des orientations pratiques aux Organisations nationales de la protection des végétaux (ONPV) sur la distinction entre le bois écorcé et le bois exempt d’écorce lorsque l’enlèvement de l'écorce est requis pour réduire le risque d’introduction et/ou de dissémination des organismes de quarantaine associés à l'écorce.
Le présent supplément n’a pas pour objet de spécifier l'efficacité ou la justification technique de l’enlèvement de l'écorce.
2.
Références

Analyse du risque phytosanitaire pour les organismes de quarantaine, incluant l’analyse des risques pour l’environnement et des organismes vivants modifiés, 2004. NIMP n° 11, FAO, Rome.

Définitions

Aux fins d’adoption, la sous-section ci-après contient des définitions ou des termes qui sont nouveaux ou révisés dans le présent projet de supplément. Dès son adoption, la sous-section sera supprimée et les définitions et les termes nouveaux et révisés seront transférés dans le texte principal de la NIMP n° 5 et n’apparaîtront plus dans le supplément. 
Nouveau terme et définition
	écorce 
	Couche située à l'extérieur du cambium sur un tronc ligneux, une branche ligneuse ou une racine ligneuse


Termes et définitions révisés
	bois exempt d’écorce
	Bois duquel a été retirée toute trace d’écorce excepté l’entre-écorce autour des noeuds et les incrustations d'écorce entre les cernes de croissance annuelle. 

	bois écorcé*
	Bois qui a été soumis à tout procédé conçu pour enlever l'écorce du bois. (Le bois écorcé n’est pas nécessairement un bois exempt d’écorce.)


* Note: remplacera le terme écorçage actuellement en vigueur.

3.
Contexte
Le bois avec écorce peut constituer une filière d'introduction et de dissémination de certains organismes de quarantaine. Le niveau de risque phytosanitaire dépend de facteurs multiples comme l’organisme nuisible, le type de marchandise considéré (par exemple, grume, bois scié, copeaux de bois), l’origine et le traitement appliqué au bois. 
Certaines ONPV exigent que le bois soit écorcé ou exempt d’écorce au titre de mesure phytosanitaire. Les ONPV ont parfois des interprétations différentes de la nature du bois écorcé et du bois exempt d’écorce, ce qui peut avoir un impact sur le commerce international du bois.  

Le présent supplément n’est pas censé donner une justification technique à l’application de mesures exigeant que le bois soit écorcé ou exempt d’écorce. Il a pour seul but d’orienter les ONPV qui imposent ce type de mesure phytosanitaire. 
L’écorçage des grumes peut être effectué par l’industrie dans le cadre d’un traitement visant à retirer la plus grande partie de l’écorce, produisant ainsi un bois écorcé, sans considération phytosanitaire particulière. 
Les techniques d’écorçage industrielles conventionnelles n’enlèvent généralement pas toute l’écorce de la grume. La quantité d’écorce enlevée lors de l’écorçage dépend de plusieurs facteurs, notamment du moment de l'année auquel l'arbre est abattu, la durée du stockage avant l’opération d’écorçage, l’âge et le type d’équipement. En général, les procédés d’écorçage industriel laissent jusqu’à 3 pour cent d’écorce sur les grumes de conifères, et jusqu’à 10 pour cent d’écorce sur les grumes non conifères.  

4.
Observations générales concernant le risque phytosanitaire lié à l’écorce
L’enlèvement de l’écorce peut réduire le risque phytosanitaire présenté par des insectes dont les larves se nourrissent de cambium. En ce qui concerne d’autres insectes, notamment les scolytes, le procédé d’écorçage peut laisser suffisamment d’écorce pour que les larves achèvent leur cycle de développement. La zone qui entoure la base des branches, par exemple, est une zone de prédilection pour certains scolytes. Dans ce cas, l’enlèvement de l'écorce n’est pas toujours une mesure phytosanitaire suffisante. Il peut également s’avérer insuffisant contre certains champignons. L’enlèvement de l’écorce et de certains chancres associés peut réduire le risque présenté par certains organismes pathogènes et nécrotiques. Il peut également accélérer le desséchement des couches libéro-ligneuses les plus excentrées, riches en nutriments, et dégrader les conditions microclimatiques régnant à l’intersection entre l’écorce et la surface du bois, ce qui favorise l’action des agents fongistatiques et réduit les possibilités de sporulation. Les parties contractantes qui définissent les obligations en matière d’importation de produits à base de bois devraient aussi prendre en compte que certains processus de production peuvent éliminer les risques phytosanitaires liés à l’écorce (par exemple, la production de bois de placage).

En ce qui concerne la présente norme, l'entre-écorce autour des nœuds (c'est-à-dire les parties d’écorce des branches qui ont été recouvertes pendant la croissance annuelle) et les incrustations d’écorce (c’est-à-dire les parties d’écorce situées entre les cernes de croissance) ne sont pas considérées généralement comme un facteur de risque phytosanitaire différent de celui qui pourrait avoir déjà été déterminé pour le bois qui les entoure (une vue en coupe d’un tronc d’arbre est présentée à l’Appendice 1). 
Certaines ONPV importatrices peuvent exiger que le bois soit écorcé ou exempt d’écorce au titre de mesure phytosanitaire. 
Lorsque l’écorce présente des risques et que les mesures phytosanitaires consistant à exiger du bois écorcé ou du bois exempt d’écorce sont jugées insuffisantes du point de vue de la gestion des risques phytosanitaires, d’autres mesures peuvent les compléter. En outre, dans certains cas, l’enlèvement de l’écorce peut augmenter l’efficacité d’autres mesures et faciliter l’inspection visuelle. 
L’écorçage réduit indéniablement les risques phytosanitaires mais, dans certains cas, l’écorce qui subsiste après l’écorçage peut présenter un risque phytosanitaire. Dans ce cas, d’autres mesures phytosanitaires peuvent être exigées. Il peut s’agir notamment d'exiger du bois exempt d’écorce, sur la base d’une justification technique.  
De telles mesures phytosanitaires ne devraient pas être exigées lorsqu’il est prouvé que le risque phytosanitaire est nul ou correctement géré, du fait de l’origine (une zone indemne d’organismes nuisibles par exemple), des espèces d’organismes nuisibles présentes dans la zone ou du type de bois concerné. Les ONPV importatrices devraient déterminer si l’enlèvement de l'écorce est techniquement justifié avant de l’imposer comme mesure phytosanitaire. 
Justifié techniquement, l’enlèvement de l'écorce peut être considéré comme une mesure phytosanitaire suffisante lorsqu'il est efficace contre les organismes nuisibles qui dépendent de l’écorce à un ou plusieurs stades de leur développement. L’enlèvement de l'écorce peut être limité à certaines périodes de l’année, en fonction de la période d’émergence des organismes nuisibles dans les pays exportateurs concernés et des opérations de transformation supplémentaires appliquées dans le pays importateur. Il peut aussi être associé à d’autres mesures lorsque l’enlèvement de l'écorce n’est pas suffisant pour gérer à lui seul le risque phytosanitaire. 
5.
Définir des seuils de tolérance pour le bois écorcé
Les parties contractantes peuvent exiger du bois écorcé au titre de mesure phytosanitaire et sur la base d’une justification technique. Elles peuvent également fixer des tolérances pour les niveaux résiduels d’écorce et, en complément des critères définis dans la NIMP n° 11 (Analyse du risque phytosanitaire pour les organismes de quarantaine, incluant l’analyse des risques pour l’environnement et des organismes vivants modifiés, 2004), tenir compte des éléments suivants :

-
essence ou groupe d'essences en fonction du cycle de développement de l’organisme nuisible,
-
épaisseur de l’écorce,
-
forme et dimension de l'écorce restante: par exemple, un morceau d’écorce ayant la forme et les dimensions d’une feuille de papier (par exemple de format A4 ou lettre) correspond à un risque plus élevé qu'une longue bande étroite de même superficie,
-
pour les espèces tributaires de l’écorce, la relation entre la probabilité d'infestation et la quantité d’écorce résiduelle, 
-
dimensions et configuration des galeries creusées par les insectes, 
-
lieu de développement des organismes nuisibles, c'est-à-dire à l'intérieur ou au-dessous de l'écorce, 
-
teneur en eau et température du bois permettant le développement de l’organisme nuisible, 
-
conditions climatiques et saisonnières nécessaires pour permettre le développement des organismes nuisibles pendant les phases d’abattage, de stockage et de transport, 
-
infestation potentielle de l’écorce résiduelle et du bois après la récolte, 
-
type de marchandise (grume, bois scié, copeaux de bois),
-
possibilités de passage des organismes nuisibles d’une essence à une autre, 
-
présence de chancres et de champignons de bleuissement associés à l’écorce. 
6.
Bois exempt d’écorce au titre de mesure phytosanitaire
Dans les cas où de petits morceaux d’écorce peuvent aussi présenter un risque phytosanitaire, les ONPV peuvent exiger que le bois soit exempt d’écorce, au titre de mesure phytosanitaire et sur la base d'une justification technique. Les cas suivants peuvent être concernés: 
-
lorsque le risque présenté par un organisme nuisible est identifié et peut être éliminé par l’enlèvement intégral de l’écorce, 
-
lorsque le bois fait l’objet d’une autre mesure et que cette mesure ne suffit pas à atténuer les risques issus d’organismes nuisibles réglementés associés à l’écorce, notamment l’infestation post-traitement, 
-
lorsque la présence d’écorce peut réduire l’efficacité d’autres mesures visant à atténuer les risques phytosanitaires présentés par des organismes nuisibles infestant la couche cambiale. 
Lorsque les ONPV exigent que le bois soit exempt d’écorce, la marchandise concernée ne doit pas conserver la moindre trace d’écorce. 
Appendice 1
VUE EN COUPE D’UN TRONC D’ARBRE
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� Le present appendice ne constitue pas une partie officielle de la norme. Il est fourni pour information uniquement.
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